
mpubl loa ln i de gauche. _ MM Masse, de 
Lupei Total : 2 députes. 

Mpublloal: , radicaux et radicaux-sooUills-
fas. — MM Gonnet, rémois . Total 1 députés. 

saa 
*»« TOTAL POUR LES QUAI RE DÉPARTE

MENTS DE LA REGiOH OU NORD esi de : 
8oo'alistes 14 
Union républ. démocratique . . M 
Radicaux, radicaux socialistes, 

républicains-soc lai'stes 1î 
Républi nr de gauche 9 
Républicain-radicaux S 
Conservateur J 
Oommunlste «-* , 1 

Les députés battus 
15 Communiste» 

Deuxième tour i 
MM. Auffray, Barra, Cornavin, Delourme 

Fournier, Gauthier. Garchery, Hueber, Lapoi-
be Marty, Muller, Nlcol, Jean Renaud Tour 
naux, Vaillant-Couturier. 

12 Républicains-Socialistes 
et Socialistes indépendants 

Premier tour (2i : 
MM. Beilamy 'Loire-Inférieure) ; de Moro-

Giafferi Corse). 
Deuxième tour (10) : 
MM AuDrtot, BouUy. Bovier-Laplerre. Bre-

roond. Delaroche Vernet, Fiorl, l eoolnte, Le-
v»asseur, Railhac. Simon Reynaud. 

45 Radicaux-Socialistes 
Premier tour (10) : 
MM. Balltrand lAveyron) ; Georges Brunet 

(Dordogjie) Boue (Hautes-Pyrénées) Cai 
rucoli fCorse) ; Dauthy (Indre) Demellier 
(Deux-Sèvres) ; t*coulent (Drôme) : Hulin 
(Vienne) ; MandriUon (Loire) : Sévère (Marti
nique) 

Deuxième tour (36) : 
MM. Bender, Blnet, Jean Bosc. Gante. Cau 

deron, Camille Picard, Chaumié, Pierre Char
les. Camille Chautemps, G. Chauvin, Cnau 
Tin iHaute-Loire , Charoulet, Chazai, Cha-
aette, Chollet, Dorly, Dellac, Duboin, A. fc*-
ooffier Fillion, *rdré Fribourg, tluijve», La 
facette. Le Bail, Maître, Marquigny, Naples. 
Péronne, Roux, Reynouard, Sénac, Teysaier, 
Trémouiière, Valude, Victor Jean. 

30 Républicains modérés 
et Démocrates 

Premier tour (5i : 
MM. Balanant (Finistère) ; François (Mo

selle) ; Laroche-Joubert (Charente) • Missoffe 
(Paris 8") ; Guy de Morrtjou (Mayenne). 

Deuxième tour (25) : 
MM. Arnould, Barillet, B. de Mon, Casta 

gnet. Coucoureux Condé, Desjardins, Pu-
reuil, Epivent, Ferté, Henry, Le Moyne, Le-

aaché. Madelin. Marln-Quilliard, de Memhon. 
Louis Meyer, Moulière, Paqué, Petufll», Pol-
Éou-Dupl(»sy, Prevet. Saudubray, Silbermana. 
yil lemant. 

30 Républicains de gauche 
et Radicaux indépendants 

Premier tour (4t : 
MM. Angoulvant (Inde Française) • Mar

chais (Morbihan) Paul Morel (Haute-SiOney 
Raynaldy (Aveyron). 

Deuxième tour (26) : , 
MM. Aitorffer, André Fallières, Astier, . . 

Barthélémy. Bosquette, Capus. Jean Carnot. 
Colrat. Couhé, Dtssein, Pierre Dupuy, Du 
treil Jacquy. Jourdain, Labes, La'arge La 
boeuf. Leboucq, Le Douarec, Peyroux, Mar
cel Plaisant, Rabr-uin, Robaglia, Saixmanav?. 
Bcheer, Vasseux 

4 Conservateurs 
Premier tour (1* : 
M. Blachez (Maine-et-Loire). 
Deuxième tour (3) ( 

noael. 
36 Socialistes S. F. I. O. 

Premier tour (4) i 
MM Barabant Cote-d'Or) ; Bonln Saôna-

•t-Loire) : Chacun (Deux-Sèvrea) Valièc» 
(Haute-Vienne). 

Deuxième tour (32) : 
MM Briffait, Brigault. Léon Blutn, Bea.i 

vlllain, Benassy, Canavelii, César Bernard, 
Calmon, Cayre; Chauiy, Chaussy, Coppeaux 
Couteaux, Darme, Déal, Léon Escoffier, Ferd 
Faure, Fon'anier, Jean Félix, Gerboud. Ht -
lies, Jouhannet. l.sbatut, Lebas, Moutet, Par-

Î
f, Piet, Rleux. Sully, Eldin, Théo Bretm. 
Illoy, Georges Welll. 

Les professions des nouveaux 
députés 

Voici les professions des 611 nouveaux dép i-
U» : Avocats, vit : médecins 43 : pharma
ciens. 7 : vétérinaires, 3 ; professeurs, institu
teurs, 46 : publioistes, 32 : hommes de lettres. 3 . 
magistrats ou anciens magistrats-. 7 ; notaires, 
6 : avoués. 5 : ecclésiastiques, 4 : employés. 14 
ouvriers, 22 : sculpteur. 1 : architectes, î : "en
tiers, 6 ; militaires, 8 ; agriculteurs, viticulteur», 
4. : industriels. 62 ; commerçants, négociants, 
ai : armateurs, i ; ingénieurs. 17 : banquiers. 2 : 
administra eur de sociétés. 1 : fonctionnaires ou 
anciens fonctionnaires, 21 ; diplomate, 1 ; nro-
prïétaires 67 : divers. 9. 

Le ministère va-t-il être remanié? 
Le probème ministériel VJ être posé. Dès 

mercredi, il faudra que M. Poincaré. en posses
sion de la lettre de démission de M. And-é Fal
lières, ministre du Travail, r- saisisse le Con
seil des ministres. 

Certains estiment que le président du Conseil 
i ^posera a ses collègues de remplacer oure-
nU..: et simplement ''. André Fallièr?s et d'adsr 
ainsi jusqu'aux premiers jours de fjuin pour r"mettre a la majorité nouvelle de té dégager 

l'issue d'un débat sur la politique- générale. 
Mais ce ne sont ta, que des hypothèses' VI roln-
c«iré n'a confié à personne ses intentions et •» 
plupart de ses collabora leurs, retenus depuis 
près de trois semaines dans leurs circonscrip

tions, n'ont DU échanger eurs vue., a la suite 
de la consultation générale du corps électoral. 

Ce que disent 
les journaux politiques 

LA P R E S S E R É G I O N A L E 
LA CROIX DU NORD : 

Nous ne remercierons p -s les Comuurais-
tes d 'a . j i r obesrvé plus qu'on ne s'y atten
dait, la consigne de leur Parti qui était do 
maintenir leur candidature. 

« Bien que quelques-uns de nos candidats 
aient -bénéficié de cette discipline, nous ne 
savons aucun gré aux gens de Moscou. 

« Nous savons, en effet, qu'aucune sympa
thie pour nous n'a inspire leur conduite. 

• N .••Js avouerons même que cette obéissanc e 
au mo: d'ordre «1 cet exemple de cohésion 
chez les révolutionnaires nous effraient. 

« Un parti de désordre et de révolution qui 
donne un* telle prouve de discipline, -st une 
grande menace que les vrais Français ne 
peuvent mésestimer ». 
LA DÉPÊCHE : 

c Aux élections législatives do 1924, les so
cialistes et les communistes réunis avaient 
obtenu quatorze sièges sur vingt-quatie. Hier 
après les ballottages, ils n'en ont plus que 
«ept et encore D'en auraient-ils eu que six 
•ans la véritable trahison du docteur Riche, 
qui a permis au mosroutaire Dcsoblin de bat
tre M. Goblet, le maire de Maubeuge, répu
blicain incontesté et administrateur réputé ». 
L'ÉCHO DU NORD : 

« A coté de ces victoires significatives, nous 
enregistrons dans la 6e circonscription de-
Lille, une victoire révolutionnaire particuliè
rement déplorable. M. Drillon, qui. malgré 
les avis pressants de ses amis les plus pro
ches, avait cru devoir maintenir sa candida
ture, est battu par le socialiste Parsy. 
M. Drillon a donc assumé là une très lourde 
responsabilité • 
LE PROGRES DU NORD : 

• Si :es communistes qui ont gagné des 
voix, perdent des sièges, les socialistes, plus 
favorisés par le nouveau mode de scrutin, 
maintiennent a peu de choses près leurs po
sitions. L'opportunisme qui leur tient lieu de 
doctrine, leur a permis de bénéficier dans un 
certain nombre de secteurs des voix radica
les, cependant que la majeure partie des élec
teurs communistes leur apportaient leurs suf. 
frages. C'est en vain que la S. F. 1. G. avait 
maintenu partout ses candidats. La consigne 
donée par Moscou n'a pas été respectée ». 

LA P R E S S E P A R I S I E N N E 
l'ECHO DE PARIS (H. de Kérillis) : 

« Il faut noter avec satisfaction l'échec de 
M. Chautemps, ancien ministre de l'intérieur 
du Cartel, battu en Indre-et-Loire, où nos pro
pagandistes avaient dirigé contre lui un ad
mirable effort ; celui de M. Moutet a Lyon, 
devant M. Augagneur, échec qui atteint per
sonnellement M Herriot. Enfin. M Blum. 
grand chef socialiste, est remplacé par un 
frère ennemi, le pâtissier Du clos ». 

L'AVENIR (Emile Buré) : 
« La bataille n'est pas finie. Malgré tout, si 

le Président n'a peut-être pas absolument la 
majorité, par avance équilibrée qu'il dési
rait, il en possède une qu'il ne tiendra qu'a 
lui de descipliner. 11 ne se perdrait et il ne 
nous perdrait que s'il biaisait. Qu'il parle 
clairement : il sera écouté ». 
Loi POPULAIRE : 

« Non seulement le Parti Socialiste main
tiendra partout ses positions mais dans do 
nombreux départements, il les aura large
ment, très largement élargies. 

« Nous avons, disons-le tout de suite, de 
ozuels échecs a déplorer. D'abord l'échec de 
Léon Blum, battu dans le vingtième arron
dissement par une caution abjecte de radi
caux et d« communistes. L'échec de Léon 
Blum est. u faut bien le dire, une honte pour 
la classe ouvrière et pour la démocratie. 

c Par contre, le socialisme remporte de 
splendidee succès ». 
L'HUMANITE (Le Secrétariat du P. C.) : 

c En tout cas M. Blum doit être satisfait 
d*» son travail. Il mord la poussière de la plus 
déshonorante façon 

> La bourgeoisie annonçait notre écrase-, 
ment total. Elle s'apprêtait à sonner l'hal
lali. 

« Il faut déchanter. 
• Notre parti sort grandi de la bataille 
c Attaqué de toutes parts ave une perfidie 

inouïe, notre parti a fait front, seul contre 
tous I A aucun moment .1 n'a eu de défail
lance. Sa tactiqv? « classe contre class^ • a 
montré aux travailleurs des vil les et des 
champs l a voie b. suivre ». 

L E S R E M E R C I E M E N T S 
D E S N O U V E A U X É L U S 
Les nouveaux élus des circonscriptions 

de Lille adressent en ces termes leurs remer
ciements a leurs électeurs : 

1" CIROONs RIPTION. — M. NICOLLE : 
• La majorttu triomphale par laquelle vous 
m'avez renouvelé mon mandat restera un de.* 
plus grands honneurs de ma vie. 

Non seulement elle manifeste la confiance 
que vous voulez bien me témoigner, mais 
surtout elle affirme l'indéfectible attachement 
de la première circonscription à ses prinîi-
pes traditionnels de patriotisme et de conser
vation sociale ». 

1«, 2», 3». 4« GIRCONSCRIPTIONS. — LE 
PARTI SOOIALISTE : « Nous remercions au 
ond du cœur les 27.100 électeurs qui, en nous 
accordant leurs voix, ont montré comprendre 
le devoir de classe qui s'imposait aux tra
vailleurs devant I attaque, plus forte, pius 
acharnée, plus déloyale que jamais, de ia 
Réaction capitaliste, cléricale et fasciste. 

• Nous ne les remercions pas seulement 
d avoir assuré, par leur persévérance e'. leur 
fermeté, la victoire du Parti Socialiste sur 
les noms de Roger Salengro, dans la deuxiè
me circonscription, de Bracke dans la qua
trième. 

< Nous les remercions aussi d'avoir fourni, 
même là où la résistance n'a pas atteint i u 
triomphe, La preuve que dans la classe ou-
vrière organisée, réside le seul espoir d une 
République sociale, garantissant ses droits au 
travail dans une société d'hommes égaux et 
libres. 

« Nous les félicitons d'avoir su partout arra
cher une bonne partie des troupes proléta

riennes T»ux divisions que voulait c eer ia 
campagne de calomnies, -de division et au 
besoin de trahison conduite par le bolchevis-
m« soi-disant communiste. 

«• Ils peuvent être satisfaits de constater que 
le second tour de scrutin a trouvé chez des 
citoyens qu'ils n'avalent pas encore renoon 
tré auprès d'eux le sursaut de dégoût néces
saire à les éloigner de la Réaction Ouverte et 
déguisée. . 

€ Nous, nous ies appelons à rejoindre leurs 
frères dans les rangs du Parti Socialiste, seul 
capable d'agir, il l a montré dans le sens de 
1 unité ouvrière à réaliser. 

c' Ainsi, nous lé* attendons pour les pro
chaines batailles où ils nous trouveront t u-
jours à leurs cotés, tenant énergtquement le 
drapeau de classe qu'ils ont voulu nous con
fier. 

« Vive la classe ouvrière des Huit cantons 
de Lille I Vive le Parti Socialiste 1 Vlv e l'In
ternationale ! » 

Gaston MOITHY, Roger SAL£N 
GRO, Louis MASSON, BRACKE 
DESROUSSEAUX. 

> CIRCONSCRIPTION. — M. COUTEL . 
• C'en est fait, la 3« circonscription de L 'ie 
qui, depuis vingt-deux ans, était représentée' 
ipar un député révolutionnaire, a secoué :e 
joug et, dans un geste superbe, me f t i t f h o n 
neur d'être son mandataire. 

« J'en suis fier au plus profond de rame 
pt veux dire aux électeurs des cantons LIII3-
Nord, Nord-Est, de La Madeleine et de M--.ns-
eii-Barceul, mon < infinie reconnaissance 

5o CBCONSCRIPTION— M. DES ROTOURS : 
« Je remercie personnellement et du fond du 
cœur tous ceux qui ont bien voulu me aire 
confiance. 

• Fier et heureux de cette confiance, je 
pense dès maintenant à mes devoirs. 

• Préoccupé de vos Intérêts économiques, 
agricoles, industriels et commerciaux, e 
n'oublierai jamais que dans cette population 
laborieuse de la 5< circonscription de Lilin, 
> ai été honoré des suffrages d'un grand nom
bre de travailleurs au service desquels je venx 
continuer à mettre, avec une comolète Inde 
pendance. mon idéal de justice sociale », 

T* CIRCONSCRIPTION. — M. DERMAN 
« Le Parti de l'ordre a triomphé. Merci a tous 
ceux qui, épris de grandes idées sociale*, 
m'ont aidé dans cette dure campagne. Mer«'i 
aux électeurs qui m'ont fait confiance ». 

8« C0RCONSCRIPTION. — M. DETAILLEUR 1 
« Merci de tout cœur aux 11.408 "lecteurs 

descantons de Roubaix-Nord et Rouba'x-
Ouest qui ont affirmé sur mon nom leur ré
pudiation des idées subversives du socialisme 
el du communisme et leur attachement a 
l'Union nationale républicaine et à la politi
que de restauration financière du grand fran
çais, Raymond Poincaré ». 

9» CIRCONSCRIPTION. — M. SURMONT : 
« Aux 13156 électeurs, partisans convain

cus de l'ordre et du progrès social, qui m'ont 
apporté leurs suffrages. Je dis de tout cœur 
un cordial et reconnaissant Merci I » 

10» CIRCONSCRIPTION.— M. QROUSSEAU : 
« Votre confiance renouvelle et fortifie mun 

ardeur pour la défense de vos traditions fa
miliales de vos libertés religieuses, de vos 
sentiments patriotiques et de vos intérêts spé
ciaux. 

• Je suis heureux, comme 11 y a 26 ans, au 
début de ma vie parlementaire, de vous of
frir, avec ma profonde reconnaissance, ma 
volonté d'un complet dévouement ». 

f*MP 

Une lettre ie la Chambre 
de Commerce de Tourcoing 

à M. Poincaré 
La Chambre de- Commerce de Tourcoing a 

adressé au président du Conseil la lettre 
suivante -

< La Chambre de Commerce de Tourcoing 
tient à vous assurer du réconfort que lui 
donnent les marques d'estime données par 
les électeurs de cette région aux défenseurs 
de l'ordre qui se sont groupés sous votre 
égide. 

» Elle vous témoigne à nouveau de son 
dévouement à défendre lés méthodes de 
raison et de travail utile dont vous ave i su 
faire >énéficier le pays. 

» Au-dessus de tou souci de partis poli
tiques, au delà d* ton : sympathie person
nelle, elle émet 'e voeu de voir s e pour
suivre votre œuvre de redressement écono
mique, dont le monde entier s'est étonné. » 

Le Cortège organisé 
par le Parti Socialiste 

A L I L L E 

Il s'est déroulé, vibrant, 
dans les quartiers de Wazemmet 

et du Faubourg du Sud 
Dans la sdD'-êe d'hier, les Sociétés de Lille 

en un immense cortège, ont fêté leurs élus, 
MM Roger Salengro, maire de Lille, Bracke 
et ceux qui combattirent à leurs côtés, MM. 
Masson et Mp-ithy. 

Dès 19 h. 30 une foule Innombrable s'as
semblait place Vanhœnacker, devant le siège 
d9 < L'Union de Lille ». Cette foule était si 
dense qu il était, pour ainsi dire, impossible 
a«- circuler. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
avons noté, outre MM. Roger Salengro, Bra
dée, Moithy, Masson, MM. Ch. Saint-Venant 
fils, c- seiller général et secrétaire de l» Sec
tion Lilloise du Paru Socialiste ; Favtères, 
Willems adjoints au Maire de Lille ; Domp-
sin Devernay, Martin, Cou rouble, conseillers 
municipaux ; Bcsier, Brodel, Dujardin et au
tres militants socialistes. 

Avant le départ du cortège prévu, M. Ch, 
Saint-Venant fils P*"11 l a parole. 

Après avoir évoqué la mémoire de son re
grette père, celle MM. G. Delory et Qhes-
quière, U ajouta : 

•> Par ma voix, les membres ds la Section î.IlloU» 
du Parti Socialiste remercient du plus profond de 
luur cœur no» quatre valeureux porte-drapeau qui 
ont m»né la lutte au milieu C« difficulté» sans 
nombre due» à l'actitlU de no» adversaires d« 
droite encouragés par la trahison des chef» t>ol-
cheviks et peut-être par la rêsurrect.on de» proce 
dés jul nous rappellent les incidente électoraux de 
1914. De cela, nous reparlerons. 

« Merci a notre camarade MOITHY qui a mené 
sans espoir de succès 1* bataille dans la ire cir
conscription et obtenu un nombre d« suffrages qui 
nous permet tontes les espérances. »i nous savons I 
porter dans les cantons ingrats, centre et Ouest. I 

les transports merveUlecx des aeroueJMfrts qui 
sont le urivllèee de notre Psrtf. 

• Que dire de notre ami SALfcNQEO son ardeur 
dans Je combat, tes qualités d'administrateur la 
vurueur de ses affirmations pour une politique de 
classe avalent fait naître cher certains des espé
rances réalisées pour nous dans le seul paru de 
la classe ouvrière qui ne prend de mots et ordre 
4M dans son sein. ^ ^ 

« t a méchanceté fut st grande. U calomnie fut 
si forte «ne nous-aurions pu craindre un succès 
da surprise du fantoche au nom guerrier • Bataille 

« L'intelltirenoe des ouvrier* a eu raison de toutei 
les forces mensongères, de haate lutte, notre parti 
remporte la victoire sur le nom du Maire de Lille 

. frotre ami MASSON est battu par des hommes 
qui sous couleur de revolutlonnarisme ont fait 
élite le représentant le plus digne des «yndlcst» 
jaunes et de la trahison ouvrière. La défaite de 
Masson flétrit en outre les réactionnaires com
munistes. <««»-

. BRACKE - Un proframme. que dls-je 1 un dra
peau. Gloire de rinr»rn*tlonale ouvrière prolt 
taire et savant, enfant de Lille, fils du tendre 
poète qui par le chant du . Ptlt Qulnqufn . 
berça en notre Nord la misère de nos fovers 
ouvriers. 11 nous a fait l'honneur d'accepter^ de 
représenter à la Chambre, LtUe SOCIâlisu nous 
1 en remercions, convaincu qu'il Interpretem ton! 
jours les sentiments et i£ doctrtni^oc^ii.teï 
NOUS somme, fiers de faire rentrer au PaîîSt 
f ^ e X n f . W Socn.al.m"°r, té »"&*&^ 

l'on trouve seulement dans notre Parti fiît.n™ 
d.ddet

m»,nb'«S d e ° ° 8 " « " K . a*T'noV v ï c Œ 
• A nos florleux battus s A nos Elus t Aux 

dévoué» obscur» : A tou». merci, vivï l i Sociale f^ 

A T R A V E R S LA VILLE 

,ÎP/.ÏÎ c e
i
d i *A° . u r , A d e » r J e u r » en *•» sont 

offertes a MM. Roger Salengro, Bracke. 
Masson, Moithy; puis, au milieu d'une fouie 
qui manifeste son enthousiasme par des 
cris mille fols répétés de c Vive Roger 
Salengro », le cortège s'ébranle. » 

II suit itinéraire prévu : place Vanhos-
nacker, rue Courmont, place de Trévise. rues 
Frolssart, Phllippe-de-Comlnes, de Fontenoy 
de Wazemmes. pla des Quatre-Cheminsi 
rues des Postes. Iules-Guesde, d'Arcole Paul-
Lafargue. des Postes, place Barthélémy-
Dorez, rue du F; lourg-des-Postes 

Que dire de l'accueil des habitants de ces 
rues populeuses. De tous côtés, des fleurs 
pleuvaient. C'était émouvant, touchant. Des 
petits enfants, faisant fl de la bousculade 
et envoyés par leurs parente, se précipi
taient, arrivaient jusru'à M. Roger Salengro 
et ne se retiraient satisfaits qu'après l'avoir 
embrassé. Rarement, nous avons vu démons
tration populaire a'-ssi touchante, aussi 
affirmée en affection. 

Il est 21 heures quand le cortège immense, 
précédé 'es drapeaux du parti socialiste des 
comités de la circonscription et de la « Musi
que de l'Union de Lille » arrive au faubourg 
du Sud. 

Là, M. Richlé, au nom du comité du Sud, 
du parti socialiste, uhaita la bienvenue 
aux élus de MM Roger Salengro et Bracke, 
disant la Joie que cause leur succès chez les 
travailleurs de Lille. 

M. ROGER SALENGRO, pa.Iant également 
au nom .de M. Bracke, remercia de la belle 
manifestation qui venait d'être faite aux 
élus du peuple. Il mit en évidence la force 
Invincible du prolétariat & Lille quand 
l'union s'y manifeste, mit en garde les audi
teurs contre toute tentative d 1 désunion. 

Terminant s a courte ' vibrante harangue, 
M. Roger Salengro donna rendez-vous aux 
manifestants, à la Bourse du Travail de Lille 
aujourd'hui, pour tt:~- le 1er mai. 

msm • • 

M RtmM Part[ tew te N*nl 

L'UNION D E S RÊPTJBLICAINS 
D E G A U C H E 

On nous communique -. 
« Plus de cent délégués venue de tous les 

fioints du département se sont réunis à Lille, 
e 23 avril 1928, en vue de constituer 1« re

groupement de tous les républicains de gau
che. 

« M. Baiavolne, assisté de ."M Desjardins, 
maire de Cambrai et de M. Lacourt, maire 
de Villereau, a exposé la situation politique 
c iéée dans le Nora par la concentration des 
forces révolutionnaires et celles des forces ré
actionnaires. 

< Les Républicains de notre département 
ut. peuvent accepter de rester à l'écart des 
luttes politiques. Us doivent renoncer à leur 
émiettement qui. Jusqu'à présent, a été une 
cause d'impuissance Les délégués ont décidé 
a l'unanimité de procéder, tout en respectant 
1 autonomie des organisations républicaines 
existantes, au regroupement, dane une large 
union des force-, démocratiques, c'est-à-dire, 
de tous les citoyens qui fermement attachés 
aux lois laïques et réprouvant les menées ré
volutionnaires et réactionnaires, sont décidés 
à travailler dans la paix, à la grandeur, à la 
piospérité du pays et au progrès social. 

€ Cet organisme prendra le nom d'Union 
des Républicains de gauche du Département 
du Nord. 

. Un^ commission de 18 membres, choisis 
dans tous les arrondissements, a été nommée 
pour établir les status et le programme d'ac
tion du nouveau groupement ». 

Le Bureau provisoire : BALAVOINE, 
président ; DESJARDINS et HERLL-
MONT vice-présidents ; Maurice 
OLIVIER, secrétaire ; CAULLERY, 
COVILI.ERS, DE RYCKE, LACOURT. 
MALAQUIN, DUSOL, PANIEN TAN
CHE, membres. 

MARIAGE. — Nous apprenons le mariage de 
Mlle Marie-Louise de Ricqlès lille de M. Ar
mand de Hlcqlès officier de la Légion d'bon-
neur. croix de guerre, 1 industriel bien connu. 
avec M. le vicomte Jean Gaillard de la Valdène. 
chevalier de la Légion d'honneur, médaille mi-
litaire. croix de guerre 

La bénédiction nuptiale leur sera donnée a 
Parts le 9 mal prochain. Nous prions les futurs 
époux de bien vouioir accepter nos vœ«x sln-
cères de prospérité et de bonheur. 

Le bandit Escoubas 
devant les Assises du Nord 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Aucune trace d effraction n'était relevée 
ni sur la porte d'entrée ù l'appartement ni 
sur r \ e autre prive. Il était dès ors 
constant qu il avait été fait usage d'une 
fausse clé. 

Celui de la rue Solferino 
Le dimanche 13 février 10S7, la dame 

Elodie Brulois, veuve Goube sans profes
sion habitant 281. rue Solferino à Lille, au 
1er étage, sortait vers 16 h. 30, et ne rentrati 
que vers 20 heures. Elle constatait à son 
retour qu'uni somme de t.000 fr. en billets 
de banque, de la monnaie belge, et quatre 
obligations du Crédit Foncier de 500 francs, 
émission l'JïO, avaient disparu. La porte 'le 
l'appartement n'avait pas été fracturée. 

Les voleurs découverts 
Les soupçons se portaient au cours de 

I enquête sur le nommé Escoubas, logeant 
en garni à l'estaminet « Au Petit Bonheur », 
et dont les dépenses exagérées avaient attiré 
1 attention. 

Une r rquisltion était aussitôt opérée tant 
dans la chambre occupait par Escoubas à 
1 estamh.et du « Petit Bonheur », rue des 
Vieux-Murs, N* t, que dans les autres pièces 
de cet établissement tenu par la nommée 
Suzanne Dussaux, femme Depelsemacker. 

Il était découvert t o n s la cuisine un atti
rail de cambrioleur : fausses clés, crochets, 
pince-monseigneur, et dans le lit de ia 
femme Depelsemacker, dissimulées entre le 
matelas et le sommier, justement les quatre 
obligations du Créd ^ncler soustraites le 
13 février 1927 au préjudice de la dame veuve 
Goube. 

La femme Depelsemacker déclarait avoir 
reçu 1 • tout de Escoubas. Elle ajoutait qu'eue 
avait en outre acheté, à un nommé vanrio-
rembecke, pour une somme 'e KO francs 
des bijoux qu'elle avait vu entre les mains 
de Escoubas et de Vanhorembecke. 

Ces bijoux n'étaient autres que ceux déro
bés, le 9 j - i v i e r 1927, à la veuve Leroy. 

L'accusé Escoubas niait avoir participé 
au cambriolage de l'appartement de Mme 
veuve Leroy, et rejonnais^alt au contraire 
avoir commis le vol, "-nt Mme veuve Goube 
avait été victime 

Mais il a été établi qu'il avait perpètre 
avec l'accusé Vanhorembecke. qui d'ailleurs 
le reconnaît formellement, le vol commis 
chez Mme veuve Leroy. 

L'interrogatoire 
Le curriculum vitae de Escoubas, qui nous 

est dévoilé, est extrêmement suggestif. Le 
casier judiciaire de « l'intin » est copieuse 
ment garni. Les rer~ ig-iements fournis ;r 
son compte, d'autre part, sont, eux aussi, 
des plus ignificatifs. Us se résument ainsi -
« Escoubas ne se 11 -ait à aucun travail ; u 
vivait de la prostltuti n et de la traite des 
blanches ; il ne fréquentait que des gens 
sans avea ; c'était un ivrogne et un violent 
dangereux. » 

A ces litanies. Tint' se contente de répon
dre par monosyllabes et négativement, cela 
va sans dire. 

— Ainsi, voi- vu -i : de la prostrtuuon. 
— Non. 
Des deux faits qui lui sont reprochés, 

Escoubas en avou 1 • le vol de la rue 
Solferino : il nie celui de la rue de Gand. 

Quant à "anhorembecke, U montre plus 
de complaisance. Il est -.lus loquace et visi
blement s'efforce da s'attirer l'indulgence 
de la Cour. 

De galibot à Coure -,-les-Lens, cet hom
me est devenu boulanger. Père de trois 
»nfants, dont la garde n été confiée à sa 
femme, Vanhorembecke est Mvorcê. 

Ses patrons ont fiurni sur lui d'élogieux 
certificats. C'éfa'.t un ouvrier consciencieux. 
Mais pourquoi se mit-11 à fréquenter un 
cabaret louche 7 

C'est là qu'A connut scoubas et d'autres 
chenapane. Et il en arriva à faire comme 
eux. Ce boulanger s'est mis dans un mauvais 
pétrin. 

II avoue avoir participé sans s'en rendre 
compte-" rtCll. an cambriolage de la rue 
de Oand. 

— C'est Eseoubaa cru! m'a entraîné et c'est 
lui seul qui a fait le coup. Mol, ensuite, j'ai 
vendu les bijoux volés, ce qnl m'a rapporté 
50 francs. 

Tlntln ne daigne point protester. Sa largp 
mâchoire s'éclaire d'u- sourire. Escoubas 
pense à autre chose. 

Le président le sort de son rêve. 
— Vous entendez, Escouhaï T 
— Mol, j 'y al ; été Si J'avais fsM le 

coup je le « reconnsis«erals ». 
Et, sentencieux, Tint! ajoute : 
— SI chacun « reconnaisseralt » ce qu'M 

a fait, tout trait b ' - -
— Mais, insls'3 le président, quel Intérêt 

Vanhorembecke aurait-il à vous accuser 7 
Escoubas a une réponse qui vaut ce qu'elle 

vaut. 
— n m'a accusé parce qu'il croyait que 

ie l'avais dénoncé. Et la preuve que c'est 
pas mol -a i a tait le ' - u p , c'est que c'est 
lui qui a vendu les bijoux. 

L'interrogatoire est terminé. 
Voici maintenant le-, témoins. D'abord, les 

deux commissaires de police : M. Deret. qui 
eut à s'occuper du vol commis rue de Garni, 
et M Mathfas. de celui do la rue Solferino 
Us apportent tous deux les résultats de leur 
enquête respective. 

Ensuite, les deux victimes, Mme Leroy 
demeurant rue de Gand, r; Mme Goube. 
domiciliée rue Solferino. Elles viennent dire 
ce qui leur a été volé. 

Enfin, la tenanc'ère du cabaret « Au 
Petit Bonheur », chez qui l'on retrouva le 
produit des deux vols. 

Rien de sJ l l an t dans ces témoignages. 

Le verdict 
Après le réquisitoire de M. l'avocat générai 

Fontanges et le» plaidoiries de M» Destombes 
pour Escoubas et de M' Philippe Kah pour 
Vanhorembecke, le Jury rapporte d'une déli
bération qui a duré un quart d'heure à peine, 
un verdltc affirmatlf pour 19 premlfr accusé 
et négatif pour le second. 

En conséquence, Justin Escoubas est oon-
datnrté S huit ans de travaux forcés ; Marcel 
Vanhorembecke est acquitté. 

R. i. 

DERNIÈRE HEURE 
Pour assurer l'ordre 

aujourd'hui Premier Mai 
A P A R I S 

En vue dos evjiieiueius éventuels du Pre-, 
mier Mai, le Procureur de la République, M, 
Proubaram a eu une conférence hier 6oir, 
avec les juyes d instruction et ses substituts, 
en vue des incidents du Premier Mat. S ix 
juges d instruction et six substituts >ri' été) 
désignés spécialement pour se rendre sur las 
lieux des événements et enquêter sur les faite 
délictueux ou criminels. Six automobiles res
teront constamment à la disposition des ma
gistrats. 

Dans ie courant de la journée d'Important*, 
renforts de troupes ont été amenés à Paris et 
répartis sur divers points de la capitale. 

i • ! • 1 

Six employés qui ont volé des centaines 
de colis postaux ont été arrêtés 

à Amiens 
Depuis novembre 1927, de nonibreux vols i* 

lettres et de païuets postaux étaient comai;s 
dans la somme. Une longue enquête, menée j»? 
la police mobile et par M. Kersmbrun, y.ua 
d'insUuoton, a abouti enfin à situer ces v o s , 
dans un bureau d'Amiens où travaillent 78 
employés et hier, six de ces -?mpoyés ont cM 
arrêtés. Ce sont les nommés Joseoh LafrC-dioux, 
âgé de 33 ans : Fkwer Vian, âgé ,:> 30 an* 
Louis Séguin, âgé de 25 ans : Raymond Ore-
non, âgé de 40 ;ins : Paul Hcmiaud. âgé de 19 
ans et Marceau Verecque, ItW de 58 ans. Ils on* 
été écroués et ont fait des aveux complets. Le 
nombre do paquets et lettres volés se chitfre pejr 
eeiilames. 

ois»— 1 

Nouveaux tremblements 
de terre dans la région 

de Corinthe 
Les tremblements de terre ont causé hier de} 

nouveaux dégâts dans toute la région de Coritv. 
the, où a population vit dans des transes cor»* 
tinuelles. Lne secousse n été ressentie égale» 
mont à Athènes, où une maison s'est effondr.ee* 
Dans cette maison, se trouvait justement refis» 
glée une famille de sinistrés de Corinthe. l.tta 
secours en vivres, vêtements, couvertures et mé
dicaments, apportas dimanche par le (TOIsein 
français • Strasbourg » ont été distribués lundi 
matin & la population de Corinthe. ainsi qu'un* 
sjrande quantité de lait condensé dont on avait 
un besoin urgent pour les rifants. MO hommes 
de l'équipaue du « Strasbourg » ont commence-
la construction de baraques on planches, qui 
serviront à ubriter la population jusqu'à la •»*•' 
construction da ta ville 

Les dettes de la France envers 
l'Angleterre et les Etats-Unis 

Deux nouveaux échanges de lettres, analogue» 
à ceux do l'an dornier. viennent d'intervenir 
entre le gouvernement français el les gouverne
ments américain et britannique au titre du règle
ment des dettes ds euerre «le la France. 

Les droits du Parlement français, à i'Ogerer 
des accords a« consolidation de la do'le • : 
guerre française ciu 29 avril et du 12 juillet 
1926. accords sur lesquels les Clinmbres ne se 
sont pas encore prononcées, continuent à c i e 
réservées formellement. 

Le Trésor liançais \erscra ù la trésorerie unie, 
rienine. le 15 juin prochain, une provision de 
11 million» 2.V.8fJ3 dollars, dans les nirmi-. en»v 
dilions que celles prévues par l'arrord nrovisoire 
franco américain du l-r mars 1327. 

L'éclianne de lettres avec I"Viifjlolerre imivoij 
le paiement a la trésorerie britannique, ou cour» 
de l'exercice anglais 1928-1M!) c( en deux échéan
ces, le 15 septembre 1928 cl le 15 mars IS29. d'une 
provision de S millions de livres. 

Les disponibilités nécessaires pour'1928 ont eu 
réservées sur les ressources que la Fran. ' t 
recevoir du plan Dawes. ainsi eue les couiu.is-
sions financières des Chambre., en ont été infor
mées lors cV vatbaetiBon^iéa'. tafdaetvsvtwHe 
ment en cours. . . ..." acilon ,t-o-<«.->',rr 

UN C H I E N " D É V O R A -

U N E V i l I L L E F E M M E 
Dans un village de Mecktenhourg, n gtoê 

chien S'est attaqua à une vieille femme et l'a 
en partie dévorco. Celle-ci est morte * -hô
pital. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L A F A I L L I T E D E L'HOTEL D E 

L ' E U R O P E A L I L L E 
Sous ce titre n me. avons publié un comp

te rendu d'audience de là Chambre des 
Appels correctionnels de Douai, qui nou» 
vaut aujourd'hui une lettre de M. Edmond 
Dormet, l'un des intéressés, lettre mettan: 
des fiers en cause et ayant un caractère dif
famatoire. 

Nous ne savons pas, s» connue ; affirme. 
M. Dormet, les propriétaires de i'Hôtel de 
l'Europe sont . l'objet d'une cabale. NOM» 
nous sommes bornés d donner cette infor
mation à -.avoir que la Cour d'Appel da 
Douai a conrlamne. pour banqueroute sitn, 
pie, les deux hôteliers Mme Veuve Boisy» 
née Bertlie Ce jrez à trois mois de prison aveg 
sursis et M. Edmond Dormet à trois mois de) 
prison sans sursit. 

T R A G I Q U E P A R T I E 
D E B A R Q U E 

Une premier maître de !a-marine c-t'sa-petits» 
fille se s>:>nt noyés hier, a 15 heures, dans te là* 
de Bizerle," au cours d'une partie oe pêche al» 
barque. 

L E S W A T E R - P O L I S T E S NIÇOIS 
R E N C O N T R E R O N T L ' Ë Q U l P E 

D E LILLE 
Le Cercle des Nageurs de Nice, mgnaie (lus) 

dix d : ses meilleurs hommes Wacer-poliste», 
effectueront du lu mai an 10 Juin, une tour
née au cours de laquelle ils rencontreront les] 
équipes des villes suivantes : Paris et proi>%V, 
blement Lille. 
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Cette vérité devait d autant ptua vite avoir 
raison en ce qui concernait Savignol que, 
somme toute, cet élégant viveur ne possé
dait rien. 

Les esprits les plus fortement trempés 
n'ont souvent ptis su résister aux tentations 
que développe en eux la passion du jeu : & 

Elus forte raison, les â m e s faibles, à mora-
té débile et chancelante, c o m m e celle Se 

l'ancien cabotin Saint-Landry. 
Ereinte par les nuits de jeu, il avait fini 

par néclîKer son mét ier: il n apprenait plus 
s e s rôles, arrivait en retard aux répétitions, 
et quelquefois n v paraissait m ê m e pas. 

Son directeur finit par se lasser, et, h la 
fin d'une saison, un beau jour, son engage
ment ne fut pas renotivel* 

fl fallait- porter beau quand m ê m e et faire 
contre mauva i se fortune bon ooaur. 
. L'imprésario d'une autre scène lui offrit 

mx contrat plus modeste, n le repoussa a v e c 
Sédaln, déclarant supertoement ; 

— Celui qui me remercie aujourd'hui 
sera trop heureux de me reprendre. U y ga
gnera de m'augmenter, voilé tout. 

Mais U n'y a pas d'homme indispensable, 
au théâtre pas plus qu'ailleurs 

Les gilets, les jaquettes et les cravates 
de Savignol avaient fait des é lèves , et à sa 
grande surprise, l'année suivante vit débu
ter sur la scène où il avait coutume de bril
ler un nouveau comédien qui s'habillait en
core mieux que l'ancien roi de la mode 

Dès lors, l'astre de Savignol s 'écl ipsa 
complètement. 

Le gousset vide, l'estomac creux, obligé 
pour conserver son décorum de soigner 
quand m ê m e sa tenue — sa seule raison 
d'être, — un beau soir, un croupier tenta
t eur , murmura é son oreiLe une proposi
tion, une de cel les qui, vingt fois déjù lui 
avaient été adressées é mots couverts , et 
qu'il avait toujours repoussées a v e c indi
gnation. 

Ce soir-là, Savignol jeta autour de lui un 
regard honteux. Personne ne le regardait.. . 

Un sitme de tête affirmatif dit son ac
quiescement 

Une demi-heure après, il avait taillé une 
petite banque, coupée par le croupier sou
riant, et il avait devant lui un bénéfice de 
douze cents francs. 

Mais, en sortant du tripot, il n'avait plus 
que dix louis en poche Le reste avait été 
partagé avec l'association occulte dopt Sa
vignol était désormais un des membres . 

L a France comptait un grec de plus. 

Michel Cait igny joignait à toutes s e s ta
re» un vice dont son attitude vis-à-vis de 
Georges Davenesle avait été la manifesta
tion la fbtat écésVtantn ; rbypoeriaie.-

Sous prétexte d'études de mesura, U ava i t 
exploré tour à tour les milieux les plus dif
férents de Paris, et jusqu'aux bas-fonds tes 
p lus fangeux de la capitale. Aucun des des
s o u s de Paris , la ville qui e n contient pour
tant le plus au monde, ne lui était étranger. 

Le monde d e s joueurs, entre autres , avait 
particulièrement attiré son attention. 

D'abord parce qu'il était joueur lui-même, 
nous l 'avons dit, et qu'avec son sang-froid 
et son coup d'œil, il réalisait parfois, aux 
heures de gêne , de sér ieux bénéfices, en 
s acharnunt sur un malheureux que la dé
veine poursuivait, et puis parce que le s e n s 
moral oblitéré des habitués du monde où 
l'on cartonne devait suivant Cartigny, lui 
offrir d'intéressante sujets d'observation. 

Le jour où U eut besoin, pour recouvrer 
d'abord et négocier ensuite, l es titres de 
Mme de Sainte-Aulaire, d'un acolyte, d i sons 
ie mot, d'un complice intelligent et peu scru-

Fuleux, « monsieur Michel », — c o m m e on 
appelait dons ce monde spécial des tripots 

et clés joueurs où sa véritable position so
ciale était ignorée, — devait le rencontrer 
s a n s peine parmi la population hétéroclite 
des mauvai s lieux où il s'aventurait sous 
couleur de distraction Intellectuel*». 

Après avoir longuement ob-ervê et réflé
chi, il arrêta son choix sur Suvicmol. 

Le hasard les avait rapprochés plusieurs 
fois et l'étude qu'il avait faite du caractère 
de l'ancien cabotin avait révélé à Cartigny 
que cet nomme d'apparence brillante, ma i s 
ou fond contaminé et gangrené, était bien 
l'instrument passif q u l l lui fallait. 

Un so ir où il crut remarquer que le gous
se t du pauvre hère était plu» vide que de 
coutume, — s e s petits profits illicites rai 
ayant s a n s aosme tnwnqjoô depuis ojaeJque 

t emps — « monsieur Michel » e m m e n a 
souper l'ancien cabotin. 

Après la deuxième bouteille de vin de 
Champagne, U préluda à «a proposition 
d'une façon as sez mystér ieuse , tout en af
fectant de continuer à plaisanter. 

Puis, procédant par gradation, i l e x p o s a 
une partie de l'affaire. 

Quand il vit que le curiosité du décavé 
était à son comble : 

— A h ! fit-il avec un soupir de compas
sion, si vous étiez un homme d'attaque, il y 
aurait un joli bénéfice à réaliser pour vous ! 

Savignol , malgré le» rasade» répétées 
auxquel les l'avait convié son amphitryon, 
n'avait pas perdu tout sang-froid. 

Il eut un tressai l lement et s e mit instinc
tivement sur s e s garde». 

Le triste s ire sentait combien U était dé
chu, et n'entrevoyait guère le moyen de re
monter le courant qui l'entraînait vertigi
neusement S l'abîme. • 

Toutefois, il restait, au fond de son c œ u r 
perverti, une petite f lamme, — cette petite 
f lamme bleue qui s'éteint rarement, m ê m e 
chez les plus grands misérables. 

Certes, il avait à se reprocher nombre de 
vilaines compromiss ions , des capitulations 
de conscience, et bien des laides m a n œ u 
vres que l'honneur réprouvait. „ Mais c e s 
tours de passe-passe, c e s ruses d'aigrefin, 
ces s t ra tagèmes pour corriger (a fortune n e 
visaient que des dupes, en s o m m e assez peu 
intéressantes , et l'acteur sifflé de Cahors n e 
s'apitovait pas outre mesure sur le sort d e 
c e s habitués de tripots qui, si les râles 
avaient été Intervertis, l 'eussent peut-être 
encore plus maltraité lui-même. 

Cartigny, a v e c s a perception aigué d e s 
choses, devina ce qui as passait dane Je 
CBUMBH d e SOU 0OOV#»*V 

— Mon cher ami , reprit le tentateur, lais
sez-moi voue expliquer bien nettement la 
situation. 

— Je voua écoute, répondit Savignol, d u n 
ton qui signifiait : « Après tout, ce la ne 
m'engage à rien. » 

a Monsieur Michel » précisa : 
— Il s'agit d'un de m e s amis qui est le 

fil» naturel d'une femme très riche. Cette 
mère n'a jamais voulu entendre parler i e 
lui... Vous n'avez pas idée de l'existence 
misérable traînée par ce jeune homme jus
qu'au moment où je l'ai rencontré et secou
ru dans 'a mesure de mes moyens Au
jourd'hui, une combinaison ingénieuse ( lui 
permet de sortir de ce cauchemar et d'as
surer son avenir. . . Doit-il reculer? 

— Certainement non ! fit a v e c crânerie 
Savignol. . . . 

— Alors, vous ne refusenoE pas de lui 
donner un coup de main t 

— Dame t Ça dépend... 
— Je suis décidé, quant à moi. à lui ren

dre le service qu'il m e demande, car )e n'hé
s i terais oas un seul instant à agir comme 
lui si j'étais dans s a peau. . 

— Alors .reprit l'artiste, votre aide ne 
suffit pas à votre ami ! 

— Non II nous faudrait encore un com
pagnon, d'esprit résolu et inventif. Et vous 
comprendrez pourquoi quand vous saurez 
tout. 

— De quoi donc s'aglt-UT 
—• Simplement de se présenter dans une 

certaine maison que je vous indiquerai et 
d'v exhiber des papiers, parfaitement en 
règle, en échange desquels on remettra au 
porteur la s o m m e qui tirera définitivem#nt 
d'embarras m o n pauvre camapadje et qnLJ peau ; 

M « w s r i i e o f . » 

— Et vous dites que c e s papiers sont -je» 
règle ? 

— Absolument! . . . Ce sont .de» pièces offi
cielles en bonne et due forme. 

— Et-, naturellement, il y aura une léouin-
pense. . . honnête'? 

— Dix mille francs à partager entre noua. 
deux, — si vous acceptiez I... 

— Cinq mille bal les pour moi ! s exc lama 
le pauvre diable, quelque peu ébloui. 

— Exac tement 
— Votre offre demande réflexiuii. 
— Remarquez bien qu'il n y a pas de si

gnature à donner. Rien que ce que je v iens 
de vous expliquer. 

— Eh bion ! Je vais examiner lu chose .. 
Les débuts causent toujours une émotion 
particulière, vous savez . . . J'en parle s a v a m 
ment, car je me souviens des r"iens, à Ca
hors! . . . 

— C'est que mon a m i voudrait ne pas per
dre une minute. 

— Il me laissera bien le loisir de la ré
flexion. 

— Songez que le temps, pour lui... 
— C'est de l'argent 1... Alors, vraiment . 

mon cher monsieur Michel, vous m'affir
mez qu'en rosumé, tout se borne à faire 
une blague — une assez mauvaise blague, 
d'ailleurs, quand elle s é n apercevra, — 4 
une vieille avare qui coupe les vivres à son 
f i l s? . . . 

— Et qui est plusieurs fois millionnaire..* 
U y eut entre les deux Interlocuteur» un 

moment de silence. 
Cartigny regardait son invité du coin d» 

l œ i L • 
Jugeant le terrain suffisamment preparê,: 

il s e leva et fit "mine de prendre son cha-

effondr.ee*
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